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«C'est pas ma faute» : le livre que doit lire Agnès Saal
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FIGAROVOX/TRIBUNE - Pour Irène Inchauspé et Claude Leblanc, la
désinvolture d'Agnès Saal est le reflet de l'irresponsabilité qui règne au
sein de la classe politique et contamine le reste de la société. Un mal
français qu'ils examinent dans leur livre C'est pas ma faute!

Irène Inchauspé et Dominique Leblanc sont journalistes à l'Opinion. Ils ont écrit le

livre C'est pas ma faute! (http://www.amazon.fr/Cest-pas-faute-Ir%C3%A8ne-

Inchausp%C3%A9/dp/2204104043) paru en mars 2015 aux éditions du Cerf.

La démission «forcée» d'Agnès Saal illustre à quel point la désinvolture fait des

ravages dans notre classe politique. Après tout, rien n'était de sa faute. La

présidente de l'INA ne savait pas conduire et ne pouvait faire travailler son

chauffeur nuit et jour. Et elle était prête à rembourser tous les frais de taxi. Tout

cela n'était pas si grave après tout. Cela démontre à quel point elle était «hors sol».

Comme l'était Thomas Thévenoud, le très éphémère secrétaire d'État au tourisme,

débarqué du gouvernement le 4 septembre 2014, en raison d'irrégularités dans la
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déclaration et le paiement de ses impôts. Tout le monde se souviendra de sa

«phobie administrative», comme tout le monde se souvient du «responsable mais

pas coupable» de Georgina Dufoix, un 31 janvier 1992.

La démission «forcée» d'Agnès Saal illustre à quel point la

désinvolture fait des ravages dans notre classe politique.

Après tout, rien n'était de sa faute.

Tous nos politiques, qui depuis 40 ans ont préféré le recours à l'emprunt et à

l'impôt plutôt que de maîtriser les dépenses publiques et de faire des réformes

structurelles, sont coupables d'une dramatique irresponsabilité. «C'est pas ma

faute» disent-ils en chœur, comme François Hollande quand il expliquait sans

mollir que si la croissance ne repartait pas en France, c'était à cause de l'héritage

Sarkozy, puis ensuite de l'Allemagne. On le sait le poisson pourrit par la tête. Si

bien que cette irresponsabilité a irrigué tout le corps social. Nos sportifs s'illustrent

particulièrement dans ce domaine. C'est Jo-Wilfried Tsonga, qui après avoir été

sèchement battu lors de la finale de la coupe Davis en novembre 2014 s'en prend

au public. C'est Renaul Lavillenie, arrivé seulement second aux championnats du

monde d'athlétisme de 2003, qui accuse la piste d'être trop courte. Victimes donc

tous les deux d'un terrible coup du sort. Comme Jérôme Kerviel et Daniel Bouton,

victime le premier d'un système, le second d'un terroriste alors que tous deux sont

responsables, chacun à leur niveau, des pertes colossales de la Société Générale.

Mais tous ont bien compris que puisque la responsabilité est fille de la liberté, il est

bien commode d'usurper le statut de victime pour dire que l'on ne peut agir

comme on le voudrait. Facile, trop facile…

Tous ont bien compris que puisque la responsabilité est fille

de la liberté, il est bien commode d'usurper le statut de

victime pour dire que l'on ne peut agir comme on le voudrait.

Facile, trop facile…
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Ce nouveau mal français, cette irresponsabilité généralisée vient de loin. L'homme

«providentiel» que fût le Général de Gaulle a endossé toutes les responsabilités. Il a

été remplacé par l'État-Providence, dont on connaît les méfaits. Pour n'en citer

qu'un, c'est celui qui a consisté à croire que l'on pouvait corriger les inégalités

grâce à la redistribution fiscale, au lieu de s'attaquer à leurs racines profondes,

notamment à celles qui pourrissent aujourd'hui notre système scolaire. Rajoutez à

cela le funeste principe de précaution devenu principe de prévention et

l'avalanche de normes -320 pages de circulaires partent chaque jour des

administrations centrales vers les administrations locales- et vous comprendrez à

quel point notre société meurt chaque jour de notre incapacité à agir en prenant

nos responsabilités.

L'homme «providentiel» que fût le Général de Gaulle a

endossé toutes les responsabilités. Il a été remplacé par l'État-

Providence, dont on connaît les méfaits.

Nous ne nous en sortirons pas sans les politiques. La posture de Jacques Attali, qui

a passé sa vie dans les couloirs du pouvoir, pour expliquer aujourd'hui qu'il ne

faut faire confiance à personne et surtout pas à l'État est proprement scandaleuse!

Il faut que les politiques muent, qu'ils soient exemplaires et surtout n'imaginent

pas avoir la science infuse. Pour qu'une réforme marche, il faut qu'elle soit

préparée avec méthode. C'est une discipline bien connue de nos voisins et

dénommée «économie politique de la réforme.» Ni Emmanuel Macron, ni Najat

Vallaud-Belkacem ne semblent la connaître. Quant à nous, chacun à notre niveau,

quel que soit notre rôle dans la société, ne soyons ni optimiste béats, ni pessimistes

forcenés, soyons «mélioristes», même si le mot n'est pas joli. Appliquons cette

morale de l'action qui consiste à se retrousser les manches et à agir. En songeant

que «la responsabilité, c'est sentir qu'en posant sa pierre on participe à la

construction du monde» comme le disait Saint-Exupéry.

Irène Inchauspé
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Claude Leblanc


